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Introduction : 

Binche, cette citée reconnue dans le monde entier pour son carnaval possède un autre trésor, 

ses remparts. En effet, c’est l’une des rares villes à avoir conservé son enceinte médiévale en 

bon état. Leur origine remonte à l’époque des comtes du Hainaut et de la construction du 

castrum de Binche par Baudouin IV, comte de Flandre et de Hainaut au XIIème siècle.  

En effet, ce dernier prit le pouvoir en 1125. Il construisit de nombreuses forteresses à des 

endroits stratégiques, afin d’augmenter sa puissance et repousser les possibles attaques des 

comtés voisins, ce qui lui vaudra son surnom : le « bâtisseur »1. Il bâtit ainsi la forteresse de 

Binche2 vers l’an 11473. La ville avait une position avantageuse par rapport à la frontière avec 

le pays de Liège, dépourvue de tout édifice de protection militaire. Binche devint alors une 

place forte avec un castrum, également appelé « la Salle » ou encore « l’hostel de la Salle »4. 

Lors de la création de cette forteresse, Binche fut séparé en deux sections distinctes pour la 

perception des revenus dus au comte du Hainaut. La première section se composait de la ville 

nouvellement créée. La seconde, qui portait le nom d'allouet ou d'alleu de Binche, comprenait 

les villages et hameaux de Waudrez, Waudriselle, Bruille, Matée, Lustre, Fantegnies, Buvrinnes 

et Mont-Sainte-Geneviève5. 

Baudouin VI de Constantinople succéda à Baudouin IV en 1171. Baudouin VI rédigea une 

charte en 1198 accordant une série d’avantages aux habitants de l’alleu de Binche6. La ville 

devint de plus en plus prospère et acquiert une certaine importance politique. 

Au cours des siècles, les fortifications furent agrandies et améliorées pour répondre à 

l’accroissement militaire, politique et économique de la ville. Jeanne de Constantinople, 

Comtesse de Hainaut de 1205 à 1244, agrandit le territoire de Binche et élargit ses remparts qui 

atteignirent leur tracé actuel7. 

                                                           
1ANSION FRÉDÉRIC, Binche au fil de l’Histoire, Binche, lucpire éditions, 2014, p.18. 
2 Annexe 1 et 2 
3 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.240. 
4 ibid., p.225. 
5 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.350. 
6 ANSION FRÉDÉRIC, Binche au fil de l’Histoire, Binche, lucpire éditions, 2014, p.18. 
7 Annexe 3 et 4 
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A cette époque également, Binche possédait une « Table des Lombards », maison de change 

destinée à faciliter les transactions commerciales. Des gens de toute la prévôté se rendaient alors 

à Binche, devenu un grand centre économique8. 

Afin de veiller au maintien des droits et des intérêts du comte au sein de la forteresse, un 

châtelain était choisi parmi ses seigneurs. Le châtelain possédait des attributions plutôt 

militaires que civiles ; une garnison était donc placée sous ses ordres. Il pouvait demander de 

l’aide aux châtelains subalternes ainsi qu’aux seigneurs terriers ou féodaux placé dans la 

circonscription territoriale, alors appelée châtellenie. La fonction de châtelain sera héréditaire 

jusqu’au milieu du XIIème siècle. 

Le prévôt, également représentant du prince, possédait quant à lui le pouvoir militaire, exécutif 

et judiciaire. Sa tâche était donc de faire « droit, loy, raison et justice » à quiconque en formulait 

la demande. Il prenait ainsi part au jugement des jurés, prononçait les peines, faisait respecter 

la loi… La justice était très sévère à l’époque, la peine de mort n’était pas rare et souvent, le 

jugement n’était que partiel. Dans sa tâche, le prévôt était aidé de sept jurés et six conseillers, 

représentant la magistrature communale. Ceux-ci étaient issus de la bourgeoisie et devaient 

veiller aux intérêts généraux de la commune. Les jurés avaient également des attributions 

judiciaires, mais seulement avec l’intervention du prévôt et sur des transactions civiles. Les 

affaires plus graves étaient donc réservées au prévôt seul. En vertu de son caractère politique, 

la magistrature communale pouvait envoyer deux députés à l’assemblée des Etats du Hainaut9. 

Comme toute ville fortifiée, le système défensif était sous la responsabilité des compagnies 

militaires. Ces corps possédaient un nombre de membres limités et étaient régis par des statuts 

sévères où seules les personnes irréprochables pouvaient y être intégrées. Les membres devaient 

prêter serment et étaient tenus de respecter le règlement ainsi que d’effectuer leur service 

militaire et de venir en aide à leur prince ou seigneur en temps de guerre. La ville de Binche 

était composée de trois corps : les arbalétriers, les archers et les arquebusiers10. 

C’est au 16ème siècle que Binche atteignit son apogée, lorsque le domaine fût donné à Marie de 

Hongrie par son frère, Charles Quint. Nous allons donc observer ce que la reine douairière a pu 

apporter à Binche ainsi que l’importance que la ville a eu dans sa stratégie politique. 

                                                           
8 ANSION FRÉDÉRIC, Binche au fil de l’Histoire, Binche, lucpire éditions, 2014, p.18. 
9 DELPORTE NORBERT, Binche et la région à travers les âges, Anderlues, Imprimerie J.-M. Samain, 1937, p.77. 
10 DURIEUX GUY, Les remparts de la ville de Binche, Binche, ip Editions, 2005, p.103. 
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Partie I – Marie de Hongrie, un instrument politique : 

a. Mariage de Marie de Hongrie : 

Le grand-père paternel de Marie de Hongrie, Maximilien d’Autriche en fit un instrument 

politique dès son plus jeune âge. En effet, Marie fût mariée à Louis, prince héritier de Hongrie 

alors qu’elle n’avait que 10 ans11. Ce mariage servit à la politique de son grand-père, 

Maximilien d’Autriche, qui voulait associer la Hongrie à la dynastie des Hasbourg afin d’unir 

les trônes d’Hongrie et d’Autriche12. Les époux n’ont pu profiter de cette alliance que pendant 

une courte période. En effet, Louis de Hongrie tomba sur le champ de bataille de Moharcz, face 

aux Turcs13. 

b. Gouvernante générale des Pays-Bas : 

En 1530, à la mort de Marguerite d’Autriche, Charles-Quint nomma sa sœur, Marie de Hongrie, 

veuve du roi Louis II de Bohême et de Hongrie, au gouvernement général des « provinces 

belgiques ». Charles-Quint connaissait le peu d’expérience de sa sœur, qui manqua d’ailleurs 

de refuser ce poste. Elle céda finalement pour « faire plaisir » et son frère lui conféra donc 

moins de pouvoirs que ceux de Marguerite d’Autriche au vu de sa novicité. Marie de Hongrie 

promulguait des édits, mais avec l’assistance du Conseil d’Etat, du Conseil privé et du Conseil 

des Finances14. 

A cette époque, la conception féodale du pouvoir s’écartait de plus en plus mais la noblesse 

conservait cependant une forte présence dans les fonctions de gouvernement15. 

La réserve et la fermeté de la régente ne la firent pas toujours aimer du peuple et elle n’eut 

jamais la popularité de Margueritte, mais sous son gouvernement, les Pays-Bas jouissaient 

d’une relative autonomie politique et du respect des spécificités régionales. 

Son règne signifia également une longue période de paix, de prospérité économique, 

intellectuelle et artistique16. 

                                                           
11 HOREMANS J.-M., Le Missel de Mathias Corvin et la Renaissance en Hongrie, Bruxelles, Bibliothèque royale 
Albert Ier, 1993, p.86. 
12 CORDIER FRÉDÉRIC, Binche : 2000 ans d’histoire, Jumet, ip Edition, 2000, p.46. 
13 DE BOOM G., Marie de Hongrie, Bruxelles, Renaissance du livre, 1956, p.35-36. 
14 CORDIER FRÉDÉRIC, Binche : 2000 ans d’histoire, Jumet, ip Edition, 2000, p.49. 
15 ibid., p.49. 
16 ibid., p.46. 
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Cette prospérité était cependant accompagnée d’une profonde subsistance des superstitions 

populaires, justifiée par le manque d’information du clergé rural avant la Contre-Réforme17. En 

effet, avant cet évènement, le clergé rural était rarement alphabétisé et souffrait donc d’un réel 

manque de savoir. 

Marie de Hongrie exerça avec cœur sa double mission ; renforcer l'autorité de Charles Quint et 

combattre l'hérésie protestante. 

Son gouvernement va marquer l’évolution de la politique gouvernementale dans un sens de plus 

en plus dynastique et européen. Elle fut souvent découragée et demanda décharge de sa mission, 

mais Charles Quint refusa catégoriquement. 

Marie de Hongrie se retira finalement des affaires gouvernementales en 1558, juste après son 

frère qui abdiqua le 25 octobre 1555. La gouvernance des Pays-Bas revint donc à Philippe II 

qui prêta serment à Bruxelles dans le palais de Coudenberg18. 

Partie II – Le domaine de Binche : 

a. Donation du domaine de Binche et de la seigneurie de Turnhout à Marie de Hongrie : 

La régente assista assidument son souverain dans ses projets ce qui lui permit d’obtenir sa 

confiance et sa reconnaissance. Il la récompensa en la comblant d’honneurs et de biens, 

notamment en lui accordant en apanage viager, dans ses lettres patentes de mars 154519, le 

domaine de Binche et la seigneurie de Turnhout20. Cette donation permettait également à 

Charles-Quint de s’acquitter de certains arriérés de la dot de sa sœur, qu’elle réclamait21. 

Cette région était particulièrement riche en gibier, ce qui ravit la régente, qui appréciait 

beaucoup la chasse et les courses à cheval. 

Ce domaine, très étendu, offrait également des revenus non négligeables provenant des terres, 

bois, fermes, taxes22… 

                                                           
17 CORDIER FRÉDÉRIC, Binche : 2000 ans d’histoire, Jumet, ip Edition, 2000, p.49. 
18 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
19 Annexe 7 
20 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.252. 
21 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
22 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.17. 
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Le 7 avril elle institua par lettres patentes, en qualité de receveur de son nouveau domaine, son 

conseiller Philippe du Terne, qui exerça cette charge jusqu’en 155923. Philippe du Terne 

collaborait ainsi avec le prévôt de Binche, Philippe de Namur24. 

Les comptes du domaine, rédigés par Philippe du Terne, témoignent des séjours de la régente à 

Binche, où elle se réunissait avec son conseil et recevait des princes et seigneurs. Ainsi, le 6 

mai 1546, elle reçut le prince-évêque de Liège afin de discuter d’une convention quant à la 

construction d’une forteresse près de Mariembourg et la cession de terrain nécessaire à prendre 

sur la seigneurie d’Herstal. D’autres statuts et ordonnances de l’empereur furent encore arrêtés 

à Binche (comme la restauration de la discipline dans le monastère de Denain, près de 

Valenciennes)25. 

b. Construction du Palais : 

Marie de Hongrie décida de remplacer le vieux château de Binche, délabré et abandonné, par 

un palais somptueux dans le style renaissance26, digne de sa magnificence et de l’opulence de 

sa cour. Elle pouvait se permettre un tel édifice grâce à l’essor économique des Pays-Bas. La 

démolition s’effectua dans le courant de l’été 1545. Ce commencement précipité des travaux 

traduit l’envie de Marie de Hongrie de recevoir avec prestige l’empereur et son fils lors de leur 

visite des provinces des Pays-Bas27. 

La reine douairière prit soin de nominer deux « commis à la supérintendance et conduite de ses 

ouvraiges » qu’elle choisit parmi ses officiers (François Cambier, sommelier de son hôtel et 

Gilles de la Samme, trésorier des chartes du Hainaut et bailli des fiefs de Binche)28. Les 

matériaux récupérés du vieux bâtiment furent, soit revendus par ces « commis aux ouvraiges », 

soit réutilisés pour les fondations du nouveau palais29. 

Pour son projet, elle fit appel à de grands artistes et maîtres maçons du monde entier ; rien ne 

devait être laissé au hasard. Le montois Jacques du Broeucq fut nommé architecte après une 

entrevue avec la régente. Elle lui ordonna également la construction d’un pavillon de chasse et 

l’aménagement d’un parc sur les terre de Morlanwelz30. La reine accorda des avantages 

                                                           
23 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.252. 
24 CORDIER FRÉDÉRIC, Binche : 2000 ans d’histoire, Jumet, ip Edition, 2000, p.49. 
25 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.108-109. 
26 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.17. 
27 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.253. 
28 ibid., p.253. 
29 ibid., p.251. 
30 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.17. 
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pécuniers à son architecte : il perçut un salaire pour ses plans et des indemnités pour ses 

vacations et pour ses frais de voyages, mais également un traitement fixe et annuel de 200 

carolus d’or, à dater du 12 mai 1545. En contrepartie il devait participer à la direction de tous 

les projets entrepris par ordre de la régente, en Hainaut31. 

Marie de Hongrie n’oublia pas qu’une bonne administration financière était essentielle pour 

mener à bien son projet. Elle compta tout d’abord, en vertu d’une commission datée du 18 

septembre 1545, sur les services de Philippe du Terne, receveur de son domaine, pour la 

comptabilité générale. Par ses lettres patentes du 1er juillet 1547, Marie de Hongrie chargea 

deux commissaires (maître Laurent Longrin, conseiller et commis des finances de l’empereur, 

et Gilles de la Samme), de procéder à la vérification, de manière annuelle, des comptes de 

Philippe du Terne32. 

Afin d’agrandir l’espace pour la construction du nouveau palais, l’empereur acquit un terrain 

contigu par arrentement33. 

Les « commis aux ouvraiges » rassemblèrent les matériaux manquant pour commencer le 

chantier et la construction commença dans le courant du mois de décembre 1545 et du début de 

l’année 154634. 

La princesse, toujours aussi empressée de recevoir son frère, ne recula devant aucun sacrifice 

pécunier et ne ménagea aucun moyen en son pouvoir pour accélérer le chantier. Partout où elle 

séjournait (Bruxelles, Malines, Turnhout, Hollande…) elle recevait les derniers rapports de 

l’avancement des travaux. Les principaux aménagements furent terminés en août 154935. 

c. Les fêtes de 1549 : 

Charles-Quint et son fils, Philippe II, de retour d’Espagne, entrèrent finalement à Binche le 22 

aout 1549, suivis d’un immense cortège36. Phillipe II fut reçu en tant que futur souverain des 

Pays-Bas37. En effet, Charles Quint avait pour projet de consolider l’union entre les provinces 

                                                           
    Annexe 8 
31 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.253-255. 
32 ibid., p.255-256. 
33 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.256-257. 
34 ibid., p.256-257. 
     HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
35 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.269-270. 
36 ibid., p.109. 
37 ibid., p.270. 
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des Pays-Bas, d’en faire un seul état indivisible et de le transmettre à son fils. Marie de Hongrie 

soutint, encore une fois, les projets de son frère38. 

Marie de Hongrie reçu la cour impériale et donna lieu à de somptueuses fêtes et banquets39. 

L’aristocratie européenne était présente pour présenter leurs hommages à leurs souverains et 

célébrer les réceptions qui étaient organisées en leur honneur. La reine douairière de France, 

Eléonore d’Autriche, sœur de Charles-Quint et de Marie de Hongrie, chassée de France par 

Henri II, participait également aux festivités40. Le but de ces grandes réceptions était donc avant 

tout politique : éblouir de prestige la noblesse des anciens Pays-Bas et présenter le prince 

Philippe d’Espagne afin qu’elle accepte leur futur suzerain41. Les festivités binchoises 

marquèrent les esprits de toute l’aristocratie européenne. De nombreux auteurs contemporains 

décrivirent la décoration luxueuse, les nombreux divertissements et la richesse des fêtes de 

Binche. Brantôme dira notamment : « Mas bravas que las fiestas de Bains » (« Pas de fêtes plus 

animées et plus pittoresques que les fêtes de Binche »)42. 

Au terme de ces réceptions, les travaux reprirent pour les dernières finitions. L’édifice terminé43 

se composait de La Grande-Salle, du Riche logis de Marie de Hongrie, du corps du logis, de la 

« Buerie » et de d’autres dépendances44. 

Lors de la fin des travaux, Marie de Hongrie était au summum de la puissance et de la gloire. 

L’élite n’hésita alors pas à flatter la reine en admirant le palais et le domaine de l’archiduchesse, 

auxquels elle est très attachée45. Brantôme dira même que ces constructions « faisoit honte aux 

sept miracles du monde tant renommés de l’antiquité » (Vie des dames galantes, XIVème 

siècle)46. 

 

 

                                                           
38 ibid., p.109. 
39 Annexe 9 et 10 
    MARQUET LÉON, GLOTZ SAMUEL, Une relation allemande méconnue (1550) des fêtes données par Marie de    
Hongrie à Binche et à Mariemont en août 1549, Mons, Société des bibliophiles séant à Mons, 1991 
40 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.110. 
41 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.5. 
42 ANSION FRÉDÉRIC, Binche au fil de l’Histoire, Binche, lucpire éditions, 2014, p.25. 
43 Annexe 11 et 12 
44 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.270. 
45 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
46 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.270-271. 
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Partie III – L’implication militaire de la reine douairière à Binche : 

Marie de Hongrie possédait un véritable esprit guerrier, elle avait un don certain pour les 

stratégies militaires et était donc appréciées des dirigeants militaires47. Elle fut donc à la tête de 

nombreuses opérations militaires, notamment dans nos contrées. La reine douairière voulait 

s’imposer en chef militaire et protéger nos régions vulnérables. Elle n’hésita pas, à plusieurs 

reprises, d’octroyer des aides militaires ou financières afin de soutenir les garnisons locales, 

lors des batailles qui se sont déroulées à Binche, par exemple. 

a. Le siège de 1543 : 

En 1543, le roi de France, François 1er, mit fin à la trêve qu’il avait conclu avec Charles-Quint ; 

une quatrième guerre éclata alors. Le 13 juillet, Henri II, dauphin de François 1er arriva aux 

portes de Binche. Le comte de Roghendorff envoya une lettre à Marie de Hongrie afin de la 

prévenir de la nécessité de fournir une protection armée à la ville de Binche au vu de la menace 

des troupes françaises. La régente savait que la prise de la ville de Binche donnait la capacité 

aux troupes françaises de marcher facilement sur Bruxelles et Louvain, villes stratégiques. Elle 

ordonna donc de renforcer la garnison de la ville de Binche.  

Les combats commencèrent et même la population y prit part, emportée par la vague de courage 

et de détermination de la garnison binchoise. Le commandant Scramme refusa la proposition 

de Henri II et la ville ne se rendit pas48. 

Henri II ne parvint donc pas à prendre la ville et se retira le 15 juillet, mais les remparts furent 

fortement endommagés. Les travaux demandaient des dépenses considérables, mais il était 

important de reconstruire au plus vite les murs de la ville pour assurer la protection de celle-ci 

en cas d’un nouvel assaut. Le prévôt, les jurés et le conseil envoyèrent donc une requête49 à 

l’empereur afin de lui exposer la situation désavantageuse de la ville. Ils conclurent en lui 

demandant d’envoyer des hommes qualifiés pour l’expertise des dégâts, mais surtout, ils 

l’implorèrent de participer au coût des travaux. La requête fut accueillie favorablement50. Marie 

de Hongrie ordonna même au duc d’Arschot, son cousin, d’envoyer de la poudre, de renforcer 

la garnison de Binche et de gratifier les soldats et habitants pour leur courage face aux troupes 

                                                           
47 G. DE BOOM, Marie de Hongrie, Bruxelles, Renaissance du livre, 1956, p. 63 à 68.  

48 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.97-102. 
49 Annexe 5 
50 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.232-233. 
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françaises51. Des aides financières et matérielles de la part de l’empereur ont également été 

constatées. Cependant, les Binchois durent tout de même s’imposer de lourds sacrifices ; soit 

par l’établissement de nouveaux impôts, soit par la création de fortes rentres sur le corps de la 

ville52. 

b. La mise à sac de Binche en 1554 : 

Henri II, roi de France pénétra en Hainaut en juin 1554 pour se venger de l’empereur Charles-

Quint et de sa sœur. En effet, les troupes impériales avaient commis de grands dégâts en 

Picardie en 1552, notamment lors du siège de Metz. La régente avait ordonné au comte du 

Roeulx53 et à ses troupes de ruiner les provinces ennemies. C’est ainsi que le domaine de 

Folembray, auquel le roi de France était particulièrement attaché, fut détruit54. 

Les troupes françaises arrivèrent tout d’abord à Mariemont, résidence secondaire de la régente, 

et y mirent le feu. Beaucoup d’habitants s’enfuirent de Binche après la destruction du domaine 

de Mariemont. Les trésors de la ville et du palais furent mis en lieu sûr à Mons ou à Bruxelles55. 

Les chanoines de Saint-Ursmer, par exemple, envoyèrent à Mons les corps des saints Patrons 

et tous les ornements sacrés56. 

Le roi de France siégea ensuite la ville de Binche le 21 juillet 1554. Dès le lendemain, une 

brèche fut ouverte dans les remparts de la ville, la garnison binchoise ne put y faire face 

longtemps, malgré tous ses efforts. En effet, l’empereur n’y avait envoyé que deux enseignes 

allemandes, comptant sur la robustesse des remparts pour résister jusqu’au renfort de l’armée 

impériale57. Henri II ne voulut pas que du sang soit versé inutilement. Les soldats et la 

population furent fait prisonniers ; les bourgeois et militaires hauts placés purent racheter leur 

liberté58. A défaut de prendre des vies, Henri II accorda le saccage de la ville à ses hommes, 

sans épargner le palais de la princesse59. Le roi de France fera alors noter sur les ruines cette 

phrase, destinée à Marie de Hongrie : « Souviens-toi de Folembray, Royne insensée »60. 

                                                           
51 ibid., p103 
   Annexe 6 
52 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.232-233. 
53 ibid., p.120. 
54 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
55 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.19. 
56 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.121. 
57 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.122. 
58 ibid., p.122. 
59 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.271-272. 
60 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
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C’est l’évêque d’Arras, Granelle, diplomate et conseiller d’Etat de Charles Quint (et ensuite de 

Philippe II)61, avec qui la reine échangeait régulièrement du courrier, qui la prévint de la 

destruction de ses palais de Binche et Mariemont. Elle lui répondit le 25 juillet sans exprimer, 

étonnamment, des regrets particuliers quant à la destruction de son palais62. Cependant, cette 

attitude ne correspond pas à celle rapportée par Brantôme, qui assura que la régente s’effondra 

de tristesse lorsqu’elle apprit la vengeance du roi Henri II63. 

Après la catastrophe, les magistrats reprirent leur fonction mais ils avaient peu de moyens pour 

venir en aide à la population et effectuer les travaux urgents. 

Jacques du Broeucq visita la reine douairière le 11 septembre à Arras, où elle s’était recueillie, 

afin de lui transmettre les projets retenus par le corps municipal de Binche. Elle lui demanda 

une expertise de l’ampleur des travaux à effectuer d’urgence à Binche et à Mariemont. Cette 

expertise se fît en présence du seigneur de Peissant, des jurés et de Jacques du Broeucq64. La 

reine recula devant les dépenses considérables que demandaient les reconstructions. Elle 

ordonna seulement la restauration de la chapelle ainsi que celle de la « Buerie », pour en faire 

le logis du prévôt de Binche, Philippe de Namur, seigneur de Trivières. Le reste du palais sera 

laissé à l’abandon. Le domaine de Mariemont, quant à lui, finira par être entièrement 

reconstruit. 

Afin de ramener la population, qui avait déserté la ville, et soucieux des dégâts dont était affligé 

le domaine de Binche, Charles-Quint accorda aux habitants des avantages par ses lettres au 

grand bailli de Hainaut du 15 octobre 155465. 

Cependant, la crainte et la misère ralentirent le redressement de la ville. Les jurés, témoins de 

cette misère et à court d’argent, renvoyèrent une requête à l’empereur qui leur permit, par ses 

lettres patentes du 3 août 1555, d’emprunter annuellement une somme d’argent afin de terminer 

la reconstruction de la ville. Plus tard, il fera encore don à la ville, personnellement, d’une 

somme d’argent conséquente. L’empereur avait été touché par le désastre de Binche, qui l’avait 

si bien accueilli en 154966. 

                                                           
61 HUGUET L., Le château de Binche, Tournai, Malo et Levasseur, 1868 
62 Annexe 13 
63 Annexe 14 
64 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.125. 
65 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.127-128. 
66 ibid., p.128-130. 
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Jacques du Broeucq termina les restaurations de la ville de Binche en 1556. 

Partie IV – Une femme de culture et de savoir : 

Marie de Hongrie était une femme de la Renaissance, curieuse de savoir. Elle parlait plusieurs 

langues, était passionnée de musique et protégeait les artistes. Elle possédait également une 

grande collection de livres somptueux dont la plupart sont actuellement conservés à Bruxelles. 

Erasme la décrira comme la princesse la plus digne d’éloges de son temps67.  

Ce goût pour l’art se retrouvait dans son palais. En effet, l’édifice était rempli d’œuvres et de 

manuscrits de grande valeur qui ornent aujourd’hui les plus grands musées européens68. 

Conclusion : 

Binche garda de grandes traces du passage de Charles-Quint et de sa sœur, Marie de Hongrie. 

Au 20ème siècle, la devise « Plus Oultre » de l’empereur fut reprise comme devise de la ville et 

Marie de Hongrie fut promue au rang d’héroïne binchoise. 

Le folklore fut également marqué par la régente. Le mythe du Gille, trouvant son origine dans 

les fêtes données à Binche en 1549, commença à prendre de l’ampleur. Par la suite, des 

recherches scientifiques démontrèrent le non fondement de cette théorie mais, beaucoup 

d’habitants sont encore attachés à cette « origine » de leur figure emblématique, le Gille de 

Binche69. 

La construction du castrum de Binche par Baudouin IV au XIIème siècle permit à la ville de 

devenir un grand centre économique, militaire et politique. Au cours des siècles la ville et ses 

remparts s’agrandirent encore d’avantage notamment grâce à des chartes garantissant des 

avantages aux habitants ou encore d’autres pactes et accords avec les domaines voisins. 

Cependant, la ville prospéra énormément grâce à Marie de Hongrie. En effet, la reine douairière 

des Pays-Bas fit de son nouveau domaine un vaste lieu d’échange économique et politique.  

L’Europe entière se rappelle notamment des fêtes de 1549, en l’honneur de Charles-Quint et de 

Philippe II. La régente laissa un grand impact sur la ville de Binche et ce, même après sa mort.  

                                                           
67 GACHARD L.-P., « Notice sur la librairie de la reine Marie de Hongrie, sœur de Charles-Quint, régente des Pays-
Bas », Compte-rendu des séances de la commission royale d'histoire, t. 10, Bruxelles, La Comission, 1845, p.224-
226. 
68 LEJEUNE THÉOPHILE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p.270-271. 
69 PIRET ETIENNE, Binche : son histoire par les monuments, NM, p.7. 
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Annexes : 

Annexe 1 – Essai de reconstitution du tracé de la première enceinte (Dessin et peinture de 

SUZANNE PLETINCKS d’après des données historiques de SAMUEL GLOTZ, in Les remparts de 

la ville de Binche, GUY DURIEUX, Binche, ip Editions, 2005, p20). 

Annexe 2 – Essai de reconstitution de l’ancien castrum des Comtes de Hainaut (Aquarelle de 

l’architecte E. DEVREUX, in Binche : son histoire par les monuments, ETIENNE PIRET, NM, 

p8). 
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Annexe 3 – Plan de Binche au XIème siècle (JACQUES DE DEVENTER, Le plan de Binche par 

Jacques de Deventer pour Philippe II (1545-1565), Retrieved from : 

http://tavaubinche.blogspot.be/2017/02/le-plan-de-binche-par-jacques-de.html, consulté le 

13/12/2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 4 – Plan actuel de la ville de Binche (Ville de Binche, Plan Binche, Retrieved from : 

http://www.binche.be/interne/images-1/photos-vie-pratique/PLAN%20BINCHE.jpg/view, 

consulté le 13/12/2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://tavaubinche.blogspot.be/2017/02/le-plan-de-binche-par-jacques-de.html
http://www.binche.be/interne/images-1/photos-vie-pratique/PLAN%20BINCHE.jpg/view
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Annexe 5 - Requête du magistrat de Binche à l’empereur Charles-Quint, au sujet de la 

réparation des remparts de cette forteresse (THÉOPHILE LEJEUNE, Histoire de la ville de 

Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p601-602). 
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Annexe 6 – Lettre de Marie de Hongrie au duc d’Arschot, grand bailli de Hainaut (THÉOPHILE 

LEJEUNE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p597-598). 
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Annexe 7 – Transport par l’empereur à la royne d’Hongrie, régente, sa sœur, des chastel, 

ville, terre et seigneurie de Binch, avec haulte justice, pour en joyr le cours de sa vie durant, 

en toutte haulteur, revenu et prouffit, et les expéditions sur ce faictes (THÉOPHILE LEJEUNE, 

Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, p608-612). 
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Annexe 8 – Photos actuelles du pars de Mariemont, ancienne propriété de Marie de Hongrie. 
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Annexe 9 – Représentation de la grande galerie du palais de Binche, la salle d’apparat, dit aux 

médaillons lors du bal organisé en 1549 en l’honneur de Philippe II (Bibliothèque royale de 

Belgique, Cabinet des Estampes, F. 12930-12931 pl.) 
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Annexe 10 – L’enlèvement des Dames le 28 août 1549 vu par Christophe Pourbaix 

(Sérigraphie éditée par l’Ordre de Marie de Hongrie pour le 450ème anniversaire des fêtes, in 

Binche : 2000 ans d’histoire, FRÉDÉRIC CORDIER, Jumet, ip Edition, 2000, p58). 
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Annexe 11 - Essai de reconstitution du palais de Marie de Hongrie (Aquarelle de l’architecte 

E. DEVREUX, in Binche : son histoire par les monuments, ETIENNE PIRET, NM, p12). 

 

Annexe 12 – Essai de reconstruction du château au XVIème siècle (Etudes archéologiques sur 

le palais de Marie de Hongrie par E. DEVREUX en juin 1926, in Binche au fil de l’Histoire, 

FRÉDÉRIC ANSION, Binche, lucpire éditions, 2014, p23). 
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Annexe 13 – Réponse de Marie de Hongrie à Granvelle, évêque d’Arras, quant à la 

destruction de Binche. 

Annexe 14 – Témoignage de Brantôme de la réaction de Marie de Hongrie suite à la 

destruction de Binche. 

(THÉOPHILE LEJEUNE, Histoire de la ville de Binche, Binche, V. Wiance Nachtergaerle, 1887, 

p124-125). 
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